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Partenaires Officiels

et Institutionnels

de la Fédération Française

de Pelote Basque

Fournisseurs Officiels

de la Fédération Française

de Pelote Basque

Le premier semestre 2010 a été riche en événements pour la 
Fédération Française de Pelote Basque :

• assemblée générale ordinaire le 27 mars à Pau
• �assemblée générale extraordinaire le 7 mai à Bidart
• �lancement de la licence loisir
• �inauguration du fronton mobile fédéral à Paris le 12 mai
• �réforme des compétitions fédérales jeunes pour l’année 2011
• création de la commission professionnelle
• �prise de position de la FFPB sur les paris en ligne en pelote 

basque
• �présélections des joueurs de l’équipe de France pour les cham-

pionnats du monde 2010.

La deuxième partie de l’année 
sera marquée par la Grande Se-
maine de Pelote Basque 2010 et 
par les championnats du monde 
de Pau, Oloron Sainte-Marie, 
Lescar et Billère.
Je souhaite que tous les acteurs 
de notre sport soient réunis 
autour de la réussite de ces évé-
nements sportifs et qu’ensemble, 
nous puissions fêter le 10 octo-
bre, la victoire finale de l’équipe 
de France.

Le Président,
J.François Pascassio-Comte
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Balle de Match

Assemblée Générale fédérale annuelle
Elle s’est déroulée en deux temps : le 27 mars et le 7 mai.
Pour une question de procédure, en effet, le rapport moral et le secteur 
financier (comptes et budget prévisionnel) ont été approuvés, dans un 
second temps, lors d’une assemblée extraordinaire le 7 mai.
Si l’établissement de certains calendriers a soulevé des critiques (on y 
remédiera dans l’avenir), l’assemblée du 27 mars a connu des points forts 
notamment liés à la jeunesse. 

On sait qu’une des priorités de la Fédération, logique et naturelle, est de 
développer la pratique de la pelote chez les jeunes. Monsieur Jean Marc 
Bats, président de la Ligue des Landes, vice président FFPB et président 
de la commission technique et pédagogique, a présenté les formules de 
compétitions pour les jeunes qui seront mises en pratique dès cette année. 
Il a été écouté avec beaucoup d’attention et son exposé illustré sur écran 
a été suivi d’un débat animé et très instructif.
Sur le même plan, Monsieur Sautreau, président national de l’USEP, venu 
signer un avenant complémentaire à la convention passée entre l’USEP et 
la FFPB, a souligné son attachement aux activités pelote et la qualité des 
relations entre ces deux fédérations avec pour conséquence des résultats 
très positifs sur le terrain (voir article ci-contre).
Enfin, Monsieur Dominique Boutineau, président de la Fédération Inter-
nationale de Pelote Basque a réaffirmé son attachement à la pelote et à 
la Fédération Française, souhaitant, tout étant mis en œuvre dans ce but, 
que les Championnats du Monde se déroulant en terre béarnaise soient 
un parfait succès sportif et populaire.
Jeunesse et Haut Niveau, deux beaux challenges fédéraux pour cette an-
née 2010 !

USEP

Titto Aycaguer : L’U.S.S.P 
nationale et la FFPB sont 
des fédérations très actives 
qui vivent actuellement des 

situations délicates. Comment expliques-tu 
la qualité et la durée des excellentes relations qui les unissent ?
Jean-Michel Sautreau : On peut remarquer qu’au travers des dossiers, 
au travers de l’histoire, au travers des humains… quand on se cen-
tre sur le sujet qui s’appelle «enfant»…, sur le projet éducatif, nous 
n’avons aucune difficulté ; nous entrons dans le projet sportif. Après, 
quand on se détourne un peu de ce sujet principal, et bien, c’est l’ap-
pareil qui prend la place, c’est le relationnel, ce sont des éléments qui 
finalement ne sont pas les éléments principaux.
Le travail que nous faisons depuis plusieurs années entre fédération 
de pelote basque et USSP se veut exemplaire.
A aucun moment, quels qu’aient été les gens qui sont passés dans le 
système relationnel qu’est le nôtre, à aucun moment, nous ne som-
mes détachés de l’enfant et, de ce que j’ai appelé pendant l’Assem-
blée Générale «l’objet sportif» et ma foi, la solution à tous les maux 
est sans doute de savoir rester sur ces fondamentaux.

T. A. : Comment vois-tu l’avenir de la pelote maintenant à l’école 
primaire du fait de cet avenant à la convention qui nous lie et que 
nous venons de signer?
JM S. : Ou c’est centré sur l’enfant ou c’est centré sur l’activité spor-
tive. Sur un plan qualitatif, on a creusé l’activité pour en ressortir les 
éléments éducatifs, par la pédagogie, par les activités sportives pour 
le développement bien entendu. Mais on n’est pas centré sur un seul 
objectif qui serait quantitatif. On le voit très précisément quand on a 
des relations comme on les a avec un certain nombre de fédérations, 
quand on entend «nous notre objectif, c’est de rentrer à l’école», c’est 
déjà en grande partie perdu. Quand on commence à poser les choses 
sur la table et qu’on arrive à trouver des intérêts convergents et qu’on 
se centre sur ce côté qualitatif et qu’on laisse tomber le quantitatif 
qui deviendra la conséquence de l’action, alors, c’est en grande partie 
gagné pour ne pas dire complètement gagné.

Deux juges-arbitres ont 
été honorés lors de l’as-
semblée générale de 
l’AFCAM (Association 
Française du Corps Arbi-
tral Multisports). A l’issue 
de l’assemblée fédérale, 
Christian LAGOURGUE 

a reçu des mains du président FFPB le Trophée Arbitrage 2009 
Elite. Le Trophée Arbitrage 2009 Espoir attribué à Mikel BE-
TELU, a été remis en l’absence du récipiendaire à Jacques Saint 
Cricq, responsable juges-arbitres ligue Béarn, par Gilles Lolibe, res-
ponsable juges-arbitres FFPB.

Trophées Arbitrage AFCAM 2009

i n f o s
Photos B. Campanella / D. Chatellier

De très nombreux élus, le sénateur A. Cazalet, 
le député J. Lassalle, les conseillers généraux
JJ.Lasserre (Vice Président) et JL. Caset, la 
quasi totalité des maires du canton, dont 
L.Delgue, Président de la communauté des 
communes concernée, étaient réunis autour 
de Jean Michel Irumé Maire de la commune 
de Juxue et de Jean-François Pascassio-Com-
te, Président de la FFPB le samedi 17 avril  
pour  l’inauguration du fronton mur à gauche 
et de la salle multi services attenante.

Un bel hommage a été rendu à l’ancienne 
municipalité, initiatrice et porteuse du projet 
de construction de ce complexe, commencé 
sous le mandat précédent et achevé il y a 
déjà quelques mois. C’est un nouvel exemple 
de la continuité des engagements des uns 
et des autres pour faire aboutir les projets 
importants et nécessaires au développement 

de la pelote. Ce fronton mur à gauche de 
30m situé au centre du village à deux pas 
de la mairie est bien utile au club local de 
pelote « Ostibartarrak » qui l’utilise réguliè-
rement ainsi que les autres associations très 
nombreuses du village.

Le fronton mur à gauche est couvert bien 
entendu mais aussi partiellement ouvert sur 
une façade lui donnant aussi une fonction 
de place publique tout autant que de salle 
de sport. Ce sont ces fonctions annexes et 
complémentaires faisant des frontons mur 
à gauche des espaces multifonctionnels qui 
devraient permettre et inciter les collectivités 
locales à développer les équipements publics 
de ce type.

Jean-Michel 
Sautreau

Inauguration du fronton 
mur à gauche de Juxue
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Les P’tits Maestros
du Frontenis
La première édition de cette nouvelle for-
mule de compétition à frontenis pour les 
catégories jeunes a connu un franc succès, 
recueillant l’adhésion totale des jeunes 
compét i teurs comme celle des clubs 

et ligues concernés (li-
gue du Pays-Basque, 
des Landes, du Béarn 
et de Midi-Pyrénées). 
Cette compétition en 
individuel a permis de 
développer technique, 
tactique et surpasse-
ment de soi.
Forte de ce bilan, la com-
mission étudie, pour l’an 
prochain, l’expansion de 
cette formule.

Stage CNFPT
Dans le cadre des formations de la fonction 
publique territoriale, 18 stagiaires des 
services des sports d’aquitaine sont venus 
se former à la pratique de la pelote basque. 
Ce stage s’est déroulé à Anglet (Haitz Pean), 
avec de la pratique, la connaissance des di-
verses spécialités, l’histoire (visite du musée 
de St Pée sur Nivelle), le référentiel commun 
de la pelote basque, la pelote à l’école, dans 
un centre de loisirs et dans un quartier. 
Avec plusieurs intervenants de qualité, Jac-
ques Pla et Marie-Christine Rolet pour la 
DTN, Titto Aycaguer éducation nationale, et 
Pierre Philippe formateur pour Centre Natio-
nal de Fonction Publique. Tous les stagiaires 
sont repartis enthousiastes et convaincus de 
la nécessité d’inclure la pelote dans les sports 
pratiqués dans leur ville.

promotion XARE

Le club du Blagnac Aéro Pelote (B.A.P.) s’est mis en quatre pour organiser fin mars ses 
premières finales de championnats de France de xare : le trinquet du complexe sportif 
de Naudin a accueilli les meilleurs jeunes et seniors Nationale B. L’occasion était donc 
belle pour le club hôte de ces finales d’affirmer son rôle de pionnier dans le dévelop-
pement du xare en Midi-Pyrénées. Le pari a été gagné grâce à une journée animée et 
vivante qui a enthousiasmé autant le public de connaisseurs venus du Pays-Basque, 
que celui plus néophyte de la région toulousaine.  Ce dynamisme a été souligné par 
la participation de trois joueurs «locaux» à cet épilogue des championnats natio-
naux. En effet, deux joueurs présents en finale juniors, Steeve Gauchet associé à Peio 
Araspin pour le club de l’USSP Saint Palais Amikuze et Sébastien Moncada associé à 
Hugues Saint-Pierre pour le club de Pilotari Paris, s’entraînent toute l’année à Blagnac 
puisqu’ils sont étudiants dans l’agglomération toulousaine. Ils ont lutté face à face 
pour le titre qui revint finalement au club de la capitale. C’est aussi le cas de Cyprien 
Ducos en finale seniors Nationale B, qui pratique le xare depuis douze ans dans la 
région. Associé à Yannick Ladevèse pour le compte du club Hardoytarrak d’Anglet, il 
remporte le titre pour sa première apparition à ce niveau en seniors, contre la valeu-
reuse équipe de l’Aviron Bayonnais composée de Guillaume Betbeder et Guillaume 
Le Bellec.  Voilà une belle récompense pour le club du BAP qui prouve, encore une 
fois, qu’on peut jouer en Midi-Pyrénées, et même très bien jouer, dans une spécialité 
réputée difficile!  Un club dynamique et une ligue fédératrice, vivement les prochaines 
finales nationales sur la cancha blagnacaise !  

Didier Laduche

Photo : Edouard Ducos

Stage Arette
Ces stages organisés par le Comité Dépar-
temental de Pelote 64 se sont déroulés :
• �du 19 au 22 avril pour le Chistera joko 

garbi et le Frontenis (44 jeunes),
• �du 26 au 29 avril pour la Paleta et le Xare 

(13 jeunes).

Cette formule qui existe depuis plus de 20 
ans maintenant fut une totale réussite, aidé 
il est vrai par des conditions météorologi-
ques exceptionnelles, un bon état d’esprit 
des participants, la qualité des éducateurs 
présents, ainsi que l’accueil et la motivation 
du personnel d’Arette.

Il nous avait été demandé par les instances 
fédérales d’orienter ces stages plus vers 
du perfectionnement avec un public déjà 
initié, voire confirmé, mais il s’avère que si 
l’on veut développer le nombre de joueurs 
et joueuses, ils doivent dans un premier 
temps passer par des apprentissages et de 
la découverte.
Les treize jeunes du second séjour ont 
réalisé eux-mêmes un xare qui leur a 
été offert.
Cette expérience fut fort enrichissante et 
permettra, souhaitons-le, que cette disci-
pline éveille en eux une envie de pratiquer 
plus soutenue. Adio, Adishatz.

Aurore et Jeff.

Les stagiaires avec M. Jean Simon Casabonne Responsable régional du CNFPT,
M. Jean-Marc Bats FFPB, Marie-Christine Rolet DTN,

Pierre Philippe Formateur CNFPT.

Un «cd rom»
est disponible

dans les deux ligues 
concernées

(Pays-Basque et 
Béarn), où les parents 
pourront découvrir les 

photos et vidéos des 
activités menées durant 

ces huit
journées.

e c h o s
Photos FFPB

e c h o s

Zabalki

15ème édition de la meilleure facture ! 
Certains de ces joueurs étudiants parti-
ciperont au Mondial 2010. C’est dire le 
niveau relevé de cette compétition re-
cueillant toujours le même engouement 
de ces participants et des universités 
concernées.
Le Trophée Zabalki, récompensant la 
meilleure équipe universitaire a été 
remporté par l’Université de Pau et des 
Pays de l’Adour.

Photo MC. Delbos
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Journée Sport Adapté

Journée organisée, le 6 mai, par le Comité Dé-
partemental Sport Adapté 64 sur le fronton pla-
ce libre de Bidart et le fronton mur à gauche du 
Foyer de Vie Pémartin d’Arbonne et animé par 
Benoit Dupruilh. Les trophées et fanions fournis 
par la FFPB ont été très appréciés.

Il était en projet dans les 
cartons fédéraux. Les respon-
sables parisiens de la «fête 
annuelle des boulangers» 
ayant pris comme thème 
cette année, le Pays-Basque 
et le Béarn, cette manifesta-
tion ne pouvait se dérouler 
sans un fronton. On accélère 
la construction du fronton 
démontable (pas assez pour 
avoir le temps de le peindre), 
on trouve un jeune basque 
actuellement à Paris prêt à 
«mettre la main à la pâte», 
(en l’occurrence servir d’édu-
cateur et d’animateur sur le 
fronton pendant cinq jours) 
et le miracle eut lieu : sur le 

parvis de Notre Dame de Paris, un fronton -finalement à l’allure futuriste sans dôme 
et sans couleur- pris d’assaut par les basques du «pays», les basques parisiens, les 
non basques, les étrangers… (plus de 50 000 personnes) une complète et folle réus-
site pour la naissance de «notre» fronton fédéral en bois qui va continuer sa carrière 
vers sa fonction première : l’initiation. 

Fronton mobile
démontable à Paris

e c h o s
Photos FFPB

Pilota souhaite consacrer une demi-page à une « BD ». Nous avons trouvé une dynamique équipe de 
jeunes, qui nous propose les aventures d’une petite fille, originaire du Pays Basque, avec en filigrane, la 
pelote basque. Le concept nous a plu, le coup de crayon aussi. Et vous, lecteurs, qu’en pensez-vous ?

Envoyez votre avis à l’adresse suivante : ffpb@orange.fr

Housse chistera
Madame Esther Zandvliet, couturière 
de son état, a mis au point un «sac 
à chisteras», modèle déposé à l’INPI. 
Si vous êtes intéressé par son achat, 
adressez-vous au secrétariat de la 
FFPB. Tél. 05 59 59 22 34.



10 PILOTA.JUILLET 2010.N°179 11N°179.JUILLET 2010.PILOTA

Le point ài
n

f
o

s

pour Jean-François 
Pascassio-Comte
Pilota : C’est un des moments les plus forts de votre mandat 
où vous portez deux «casquettes» ou plutôt deux «boinas» : 
président de la FFPB, et donc d’une des délégations les plus 
importantes de cette compétition mondiale (qui ne se dé-
roule que tous les quatre ans) et président du Comité d’Or-
ganisation des Championnats du Monde 2010.
Tout d’abord, interrogation classique au président de la FFPB 
: sans connaître la sélection française arrêtée courant juillet, 
quelles sont les médailles convoitées par la France ?
Jean-François Pascassio-Comte : Je précise qu’il y a 14 spéciali-
tés internationales : 6 en trinquet, 4 en fronton mur à gauche 36m, 
3 en fronton mur à gauche 30m et 1 en jaï-alaï.
On peut espérer des médailles d’or à xare et à cesta punta 
où la France domine depuis de nombreuses années.
En trinquet, on a des chances à main nue par équipes, à 
paleta pelote de gomme dames et à paleta pelote de cuir.
Quant à la paleta pelote de gomme messieurs, la couleur 
de la médaille est indécise derrière les favoris argentins. 
En fronton mur à gauche 36m, nos joueurs sont bien pla-
cés à paleta pelote de cuir et pala corta, et on vise à main 
nue individuel et par équipes la médaille d’argent malgré 
les équipes d’Espagne et du Mexique.
En fronton mur à gauche 30m, on serait content d’obtenir 
des médailles de bronze à frontenis et à paleta pelote de 
gomme.

P : Au président du Comité d’Organisation :
Plusieurs fois chef de délégation pour différentes 
confrontations internationales, ayant participé à 
l’organisation et vécu le Mondial 94, ce n’est pas 

pour vous le baptême du feu ; président du comité d’organi-
sation, c’est toutefois une lourde charge et un challenge ?
JF.PC. : C’est bien sûr une lourde charge mais je ne suis pas seul à 
travailler. Je suis entouré d’un bureau composé de sept personnes, 
d’un conseil d’administration d’une vingtaine de personnes qui se 
réunit régulièrement, de nombreuses personnes qui font partie des 
différentes commissions et également d’un directeur de l’organisa-
tion, M.Billac avec qui je travaille en parfaite harmonie.
C’est aussi un challenge que tous les membres de l’organisation 
ont à cœur de réussir pour que ces championnats du monde soient 
la vraie fête de la pelote basque : sportive, populaire et médiati-
que. 
Je vous donne rendez-vous du 1 au 10 octobre sur les canchas de 
Pau, Oloron Sainte-Marie, Lescar et Billère.

d o u b le   r ô le Dominique Boutineau
Président de la Fédération Internationale de Pelote Basque

Pilota : A trois mois de la compé-
tition mondiale, pouvez-vous nous 
commenter l’évènement, ses origi-
nalités ou ses différences avec les 
précédentes ? 
Dominique Boutineau : Dans trois 
mois, nous serons dans le XVIème mon-
dial, le 4ème qui se déroulera en France.
Espérons que cette édition sera à la 
hauteur des trois premières, tout est 
fait de la part de la Fédération Fran-
çaise et des villes hôtes pour qu’il en 
soit ainsi.
La nouveauté est que l’épreuve quitte 
pour la première fois le Pays Basque 
pour le Béarn, signe de l’expansion de 
la Pelote en France et reconnaissance 
pour trois villes qui viennent de réaliser 
de magnifiques installations. Une autre 
originalité est que 70% des parties vont 
se jouer dans le même complexe, celui de Pau, concentrant les 14 
spécialités internationales sur un même lieu, c’est la première fois 
dans l’histoire que l’on connaîtra cette situation très intéressante 
pour le rassemblement des délégations, du public, de la presse et 
de l’ambiance créée. Cela est dit sans oublier Oloron Sainte Marie 
et Lescar qui sauront aussi créer un grand intérêt de Pelote. Le re-
cord de participation risque d’être battu avec 20 pays. Au-delà de 
l’aspect sportif, faut-il y voir là l’attrait que la France exerce sur les 
participants de ce mondial ? S’il en est ainsi c’est une responsabi-
lité supplémentaire que de réussir ces championnats.
Tout est mis en œuvre pour cela par le Comité d’organisation qui 
réunit l’ensemble des parties prenantes fédérales, communales, 
départementales, régionales et ministérielles.
De nombreux joueurs et joueuses participeront pour la première 
fois à un championnat du Monde, ce sera un des intérêts de décou-
vrir les champions de demain.

P : Lors de ces Mondiaux, se déroulera l’Assemblée Interna-
tionale de la F.I.P.V. avec deux points forts : le premier qui,  
nous le savons, vous tient à cœur : pour une possible inclu-
sion de la pelote basque aux Jeux Olympiques, dans un futur 
à long terme, le choix de la modalité, soit de l’installation 

sportive à retenir : que devra décider, en ce sens, l’assem-
blée générale ?
D.B. : La situation de la pelote sur le plan international n’est pas 
très bonne : les difficultés économiques pour un sport très lourd à 

gérer, la non affiliation à leur Comité 
Olympique pour de nombreuses fé-
dérations rendent fragiles les pers-
pectives futures.
Nous avons, en effet, lancé depuis 
deux ans une réflexion sur l’avenir 
de la Pelote, travail appelé «Pelote 
Basque, Sport Olympique ?», l’ob-
jectif est de mettre la pelote dans 
20, 30 ans, voire plus en situation 
de réunir les conditions pour être 
Olympique. Il s’agit aussi à plus 
court terme de retrouver une expan-
sion de notre sport qui à ce jour est 
freinée pour diverses raisons. Il faut 
pour cela simplifier la Pelote. On ne 
peut plus, en effet, développer un 
sport avec quatre installations diffé-
rentes et 14 spécialités. Le projet est 
donc de prioriser 1 seule installation 
et 4 ou 5 spécialités, parmi celles qui 

existent, et travailler pour le développement uniquement sur ces 
choix. C’est ce qui sera demandé à l’assemblée générale de Pau. 

P : Le second point, et non des moindres, l’élection du nou-
veau bureau directeur de la F.I.P.V. : pouvez-vous accorder à 
Pilota la primeur de votre position : serez-vous candidat à 
votre propre succession ? Dans l’affirmative, avec la même 
équipe, renouvelée ou élargie ?
D.B. : La décision quant à ma candidature sera très conditionnée 
par la réponse qui sera donnée à la question précédente qui est 
pour moi de toute priorité. J’ai fait deux mandats soit huit années 
avec une équipe soudée et de grande valeur, nous avons travaillé 
dans de très bonnes conditions et avec un réel plaisir, c’est certain 
que pour moi stopper ainsi cette responsabilité ne serait pas facile, 
mais je veux vraiment pouvoir donner une impulsion nouvelle si-
non je préfère arrêter là. Soyons toutefois positif : en espérant que 
la responsabilité de tous quant à notre avenir soit plus forte que 
des intérêts mineurs, alors oui je me représenterai avec une équipe 
recomposée pour plus d’efficacité au service de la Pelote Basque. 
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Michel Billac
directeur du Comité d’organisation des Championnats du Monde 2010

Pilota : Cheville ouvrière 
des championnats du Mon-
de 1994 à Saint Jean de 
Luz, vous avez la responsa-
bilité, cette année, de l’or-
ganisation des Mondiaux 
en Béarn. En quoi la pré-
paration de l’édition 2010 
est elle différente de celle 
de 1994 ?
Michel Billac : Chaque or-
ganisation est différente. A 

Saint Jean de Luz, on avait anticipé dans le temps et démarré l’or-
ganisation très tôt. Pour 2010, j’ai été sollicité début 2009 par le 
président du comité d’organisation, donc avec beaucoup moins de 
temps pour la mise en place. En contrepartie, l’organisation est 
très structurée avec une douzaine de commissions conscientes du 
rôle à jouer.
Autre différence : le nombre de nations participantes et de joueurs 
a augmenté, avec ses conséquences…

P : Les sites, s’ils sont récents et adaptés, ont une capacité 
d’accueil du public (certains du moins) limitée. Est-il prévu 
des palliatifs, à tout le moins, pour les phases finales ?
M.B. : Quand le choix s’est porté sur le Béarn, c’était avant tout 
un choix vers le complexe innovant de Pau et ainsi un peu «décen-
traliser» les exploits sportifs. C’est un objectif plus qu’intéressant 
mais effectivement, on peut penser que pour les phases finales, il y 
aura plus de demande que d’offre. Aussi, pour pouvoir satisfaire le 
maximum de public des écrans géants seront installés sur les sites 
même pour que les passionnés de pelote puissent voir les athlètes 
mais aussi partager l’ambiance de ces mondiaux, même s’ils ne 
sont pas sur les gradins de l’installation.

P : A trois mois de l’échéance, est-il possible de connaître 
les différents modes de communication (information sur les 
résultats, intervention des chaines de télévision et radios), 
notamment sur le plan national, international  dont vous 
disposerez ?

M.B. : Pour le lecteur de Pilota, la meilleure des solutions est de 
consulter le site www.pelota-2010.fr qui donnera toutes pré-
cisions sur la vente de billets (début juillet), le calendrier, toutes 
manifestations parallèles, conférences de presse etc….Il est pré-
vu aussi des moments forts de communication : nous avons été 
présents sur Roland Garros pour une conférence de presse avec 
les journalistes et médias du sport, il en est prévu une au Comité 
Olympique Sportif français, etc.
Pour la couverture télévisée, nous avons choisi la production d’ima-
ges pour les fournir aux chaînes intéressées. Tout porte à croire 
que la couverture du Mondial sera des meilleures. Pour les jours et 
heures des reportages télévisées qui ne sont pas encore arrêtées 
puisque le calendrier définitif ne sera connu que début juillet, on 
pourra trouver tout renseignement sur le site du Mondial.

P. : En conclusion, un commentaire personnel ?
M.B. : Pour le monde de la Pelote, c’est un peu les Jeux Olympi-
ques : 20 pays, 14 spécialités et pour le Béarn, c’est une première 
et un évènement exceptionnel qui devra rester gravé dans les mé-
moires : tout est étudié et mis en place pour que cela reste un 
grand moment sportif avec cette convivialité toujours présente en 
pelote basque.   

a v ec

Ramuntxo Belly (paleta pelote gomme dames)
Quels sont vos objectifs pour cette présélection ?
Trouver les individualités qui s’inscrivent dans une performance d’équi-
pe. Je dois construire un groupe où la performance individuelle est en 
adéquation avec les objectifs du collectif. Ma mission est de générer 
une motivation autour d’une énergie essentielle : 
« Gagner en donnant le meilleur de nous-mêmes sans rien avoir à 
regretter ».

Quel est l’objectif de l’équipe de France féminine de paleta pe-
lote gomme creuse ?
Faire aussi bien qu’en 2002 à Pampelune et 2006 à Mexico. Conserver 
nos deux titres de championnes du monde.
Je veillerai à rappeler aux athlètes les principes de jeu techniques et 
tactiques ainsi que tous les éléments favorisant la gestion du stress 
lié à la compétition. Je dois installer mon groupe dans une faculté à 
se concentrer sur des objectifs sportifs précis en évitant toutes disper-
sions de forces dans les parasitages inhérents à toutes compétitions 
internationales.

Quelles sont les spécificités de votre spécialité ?
La première est la gestion d’un groupe féminin. Cette évidence est es-
sentielle dans la prise en compte de la relation particulière qui s’éta-
blit entre un entraîneur homme et un collectif de jeunes femmes. La 
deuxième concerne l’analyse du jeu au niveau international où l’on 
constate que les échanges augmentent en temps et durée. Je dois donc 
faire prendre conscience au groupe de l’importance de développer des 
qualités de patience, de lucidité que l’on peut aussi définir comme de 
l’endurance mentale. Jouer en filet indirect exige d’être très perfor-
mant par la paroi de droite. Cette zone d’efficacité permet à l’équipe 
d’asseoir une domination sur l’adversaire. Nous devrons nous montrer 
également créatifs pour marquer des points. 

Thierry Larralde (main nue trinquet)
Comment vous êtes-vous organisé pour dégager et préparer 
l’élite amateur de la main nue en trinquet ?
Le fruit d’une réflexion menée avec le mouvement sportif me permet 
d’évaluer un collectif de joueurs en situation réelle de jeu lors des ma-
nifestations de ligues, des championnats de France, Open de Paris et 
de Pau. Je m’appuie également sur du temps de jeu proposé par des 
organisateurs privés (jeudi St André, lundi du Garat, lever de rideau de 
parties élite pro et programmes « Pelote Passion »).

Douze présélectionnés fin avril, six sélectionnés fin juillet conviés  à 
une préparation terminale de deux mois jusqu’au Mondial.

Quels sont les facteurs de réussite pour une bonne perfor-
mance ? 
Le bagage technique de nos « manistes » nous permet d’aborder sans 
complexe cette compétition. De plus les joueurs particulièrement in-
vestis dans le domaine de la préparation physique et imprégnés d’une 
culture de la gagne pourront monter sur le podium. Mon investisse-
ment personnel les pousse vers cette voie. 

Pantxo Lafitte (pala corta)
Vous étiez joueur pour le dernier mondial en 2006, vous êtes 
maintenant en charge du groupe de « corta », comment appré-
hendez-vous ce mondial?
En tant que joueur, j’ai eu le privilège, pendant presque quinze ans, 
de participer à ce genre de compétitions. Nous avons rencontré des 
joueurs de plusieurs pays avec des cultures différentes. Nous avons 
été confrontés à des situations quelques peu atypiques. Je souhaite 
que certaines de mes malheureuses expériences leur permettent de 
«passer» là où nous avons trébuché. Car pour le reste, les joueurs de la 
présélection ont les capacités pour réussir.

Quels sont vos impressions sur les installations du Mondial et 
l’adversité qui attend vos joueurs? 
C’est une installation superbe.  Le sol est rapide, les murs de frappe et 
du fond «répondent» très bien à l’impact de la pelote. Elle permettra 
aux joueurs d’exprimer pleinement leurs qualités. Elle sera assurément le 
théâtre de très belles joutes. Un petit bémol : si la chaleur envahit le fron-
ton mur à gauche, elle sera difficilement évacuée par la ventilation. Dans 
notre région, même début octobre, les joueurs pourraient en souffrir. 
Le précédent championnat du monde à pala corta (Mexico 2006) a 
permis d’établir une hiérarchie : l’Espagne, la France et le Mexique. 
Cette année encore, l’Espagne se présentera en favori. Le potentiel des 
joueurs de l’équipe de France est tel que nous pouvons légitimement 
croire en nos chances de victoire, qui plus est, sur nos terres… Il ne fau-
dra surtout pas commettre l’erreur de négliger nos autres adversaires. 
Même si lors de telles compétitions, des nations comme le Mexique, 
l’Argentine et Cuba ne présentent pas toujours leurs meilleurs joueurs 
dans un bon état de fraîcheur physique, (car ils les engagent aussi dans 
d’autres spécialités), nous ne serons pas à l’abri d’une surprise. Le dé-
but de la compétition nous donnera davantage de renseignements.

1 4  entra     î neurs     
pour     1 4  disciplines         

L e  mot    de   J a c q u e s  P l a ,
D irecteur         technique          N ational     
Pilota : Jacques Pla, quelques mots sur votre équipe d’entraîneurs ? 
C’est pour moi un vrai privilège de travailler et partager avec l’équipe d’encadrement des stratégies pour fina-
liser notre objectif commun. L’ensemble des compétences est tournée vers la réussite de nos « pilotaris ».
Avec Pascal Bedere, responsable des équipes de France et entraîneur national invaincu de cesta punta, nous 
sommes fiers d’accompagner dans la performance le collectif concerné par cette échéance  et commencer à 
écrire l’histoire de ces Championnats du Monde.   

Ils nous ont dit :

NB : la sélection des athlètes sera connue lors du prochain comité directeur du 21 juillet 2010

Trinquet / Main nue individuel • Thierry LARRALDE (1) / Main nue par équipes • Thierry ITOIZ (2)
Paleta pelote de cuir • Jean-Marc PETRISSANS (3) / Paleta pelote de gomme creuse Dames • Ramuntxo BELLY (4)
Paleta pelote de gomme creuse Messieurs • Marc LASSALLE (5) / Xare • Jean LARISSON (6)
fronton Mur à gauche 30 m / Frontenis Dames • Stéphane DARRIEULAT (7) / Frontenis Messieurs • Marie-Christine 
ROLET (8) / Paleta pelote de gomme creuse • Laurent PECASTAING (9)
fronton Mur à gauche 36 m / Main nue par équipes • Jean-Michel MENDY (10) / Main nue individuel • Jean-Bernard 
MENDY (11) Paleta pelote de cuir • Thierry NASCIET (12) / Pala corta • Pantxo LAFITTE (13)
Jaï-Alaï / Cesta punta • Pascal BEDERE (14)
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Conférence de presse à Roland Garros 
en présence notamment de Nelson Monfort
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x a l a  s e  c o n f i e …
Photos M. Bardin / B. Campanella

Pilota : Comment s’est déroulée votre 
carrière qu’on peut qualifier d’exception-
nelle, avec trois titres de deux à deux et 
une finale de tête à tête ? 
Xala : J’ai eu la chance de gagner mon pre-
mier titre assez tôt. C’était avec Lasa. Après 
j’ai enchaîné deux finales en 2004 et 2005. 
Et puis sont venus les deux autres titres. Ga-
gner un championnat, c’est parfois aussi de 
la chance. Ça ne se joue souvent à pas grand 
chose. Mais après, quand on a emmagasiné 
de la confiance, ça devient plus facile. 
Mon premier titre en 2002, je ne l’ai pas vu ve-
nir. J’étais jeune. 22 ans. C’était le plus beau. 
Ensuite, je n’ai pas été bien pendant deux ou 
trois ans. J’ai eu des hauts et des bas, plus de 
bas d’ailleurs. Et puis, pour reconquérir ma 
couronne en 2007, je me suis entraîné très 
intensément avec Pampi (NDLR : Laduche). 
En 2007, j’étais plus vieux. Alors, là, on peut 
réaliser tout le travail accompli pour en arriver 
là. On se rend vraiment compte de ce qu’est 
un titre, ce qu’il engendre comme souffrances, 
tout le chemin parcouru pour atteindre le but. 
Cette année, ce titre acquis avec Zubieta a été 
également très beau, très appréciable.
 
P : Vivez-vous, aujourd’hui, votre plus 
belle saison ? 
X : Je ne sais pas encore (cette interview a 
été réalisée avant la demi-finale du tête à tête 
face à Olaizola). Mais avec le titre de deux à 
deux, c’est bien parti. En tête à tête, je ne me 
suis jamais aussi bien senti. Pour faire un bon 
parcours dans cette spécialité, il faut être dans 
la plénitude mentale et physique. Cette sai-
son, je ne sens aucune gêne, je me sens fort. 
Et pour enchaîner les bonnes performances, il 
faut un mental énorme. Un mental qui m’ha-
bite. Alors, oui, peut-être, cette saison est-elle 
la plus belle pour moi !

P : Votre spécialité requiert une prépara-
tion de très haut niveau, comparable aux 
autres sports professionnels ? 
X : Pour le deux à deux, je m’entraîne deux 
fois par jour et très costaud le matin. Ces ef-
forts exigent beaucoup de récupération. 
Pour le championnat par équipes, il m’a fallu 
cette préparation ardue pendant six mois. 
C’est une vie de sacrifice, une vie de sportif 
de haut niveau. La préparation physique, très 
pointue, est gérée par l’empresa Aspe. 

P : Pour faire partie des meilleurs joueurs, 
vous avez eu un parcours atypique…
X : J’ai joué en trinquet jusqu’à 18 ans. Il y a 
eu alors la rencontre avec Pampi. Au départ, je 
me suis entraîné deux ans avec lui. Il m’a fait 
travailler les bases du fronton mur à gauche 
avant de me lancer dans le grand bain. 

P : Vous y croyiez ? 
X : Je ne me posais pas la question. Je me 
laissais guider. Pampi était le seul entraîneur 
à proposer un travail spécifique. A inculquer 
des bases. Et je crois que les faits lui donnent 
raison. Il a aussi mis Gonzalez, Harismendy et 
Lemouneau sur le chemin.

P : Etait-ce évident de tout abandonner, 
vous étiez étudiant en STAPS (Education 
Physique), pour ce choix qui pouvait se 
montrer aléatoire ? 
X : J’avais signé un précontrat de six, sept 
mois avec Aspe. Et mes parents étaient là 
pour m’aider. C’est vrai, j’avais une porte de 
secours. Je pouvais, à tout moment, reprendre 
mes études. Mais, à vrai dire, je n’ai jamais 
pensé à l’échec. J’avais toujours en tête de 
poursuivre dans cette voie. De devenir pro. Je 
n’ai pensé qu’à cela. 

P : Votre exemple est-il transposable à 
tout jeune joueur  d’Iparralde ? 
X : Je pense que tout joueur qui a des dispo-
sitions peut suivre cette voie. A lui de trouver 
peut-être quelqu’un comme Pampi. Tout ce 
que j’ai fait, je le lui dois. Il connaît toutes les 
ficelles. Mais, il ne faut pas l’oublier, le fronton 
mur à gauche est extrêmement exigeant. Tra-
vailler seul est compliqué. 

P : Comment vous sentez-vous intégré 
dans ce championnat, vous qui venez de 
l’autre côté de la Bidasoa ? 
X : Ce n’est pas plus dur pour nous que pour 
les autres. Il faut y aller doucement. Savoir 
rester à sa place. Mais on est logé à la même 
enseigne que les autres. C’est aussi une ques-
tion d’image que l’on peut renvoyer. 

P : Avez-vous pratiqué d’autres sports ? 
X : Non. Mais je ne sais pas si j’aurais été 
tenté par d’autres sports. Je n’y ai pas pensé. 
Certes, j’en ai pratiqué mais pour m’amuser. 
Je crois qu’il ne faut pas s’éparpiller. Moi, à 18 
ans, je me suis lancé à fond dans la pelote. 

P : Comment êtes-vous venu à la pelote ? 
X : Naturellement. Mon père était joueur. 
Dans ma famille, on pratiquait ce sport. Je 
suis né dedans. Avec, en plus, un fronton mur 
à gauche à vingt mètres de la maison fami-
liale… Mais quand j’étais enfant, devenir pro, 
je n’y pensais pas. J’ai pris conscience de la 
dimension pro de ce sport à 16-17 ans, lors-
que j’ai commencé à regarder les parties à la 
télévision. 

P : Votre sport vous permet-il de bien ga-
gner votre vie ? 
X : Oui et d’en vivre exclusivement. C’est 
un rêve de vivre d’une passion. Mais cela 
nous permet aussi de nous consacrer qu’au 
sport. Pour en tirer le meilleur rendement. Les 
joueurs de 2e série, par exemple, sont obligés 
de trouver un petit boulot à côté. Aujourd’hui, 
j’ai trente ans. Et mon contrat court jusqu’en 
2015. J’ai encore le temps de me donner en-
tièrement à la pelote. Sans penser à ma re-
conversion. 

P : Vous êtes un personnage de premier 
plan, médiatique. Comment le vivez-vous ? 
X : Je m’isole, je pars dans le calme. Je ne vois pas beaucoup de monde. En 
fait, je vais souvent à la pêche, à la truite ou en mer. J’ai un rapport très fort 
avec la nature. 

« Je vis ma meilleure saison ! » 

Propos recueillis par Edmond Lataillade

Yves Sallaberry, Xala, est le deuxième joueur de main nue professionnel, issu du 
Pays Basque Nord, à avoir coiffé la boïna de champion d’Espagne. Après Pampi Laduche. 
Mais aujourd’hui, l’élève a dépassé le maître. Xala a remporté trois titres.

         2010 : 

- dixième année chez les pro 

  en Espagne 
- champion main nue par équipes 

- finaliste main nue individuel



Magazine de la Fédération Française de Pelote Basque

Thierry Etcheto
Agusti Waltary
Main nue Elite pro par équipes
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waltary/etcheto :
un sans faute !

La saison d’hiver en main nue trinquet s’est achevée par la 
finale Elite pro par équipes le samedi 24 avril au Trinquet 
Moderne à Bayonne. Waltary Agusti et Thierry Etcheto ont 
gagné aisément cette finale sur le score sans appel de 40 
à 14 contre la paire, pourtant expérimentée, Sébastien So-
rhouet et Patrick Oçafrain. 
La FFPB avait retenu pour ce championnat cinq équipes. 
Le tirage au sort, réalisé pour la constitution des équipes, 
avait désigné les favoris de la compétition. Ils ont honoré 
leur statut en dominant largement leurs adversaires sur 
tout le championnat. Agusti et Etcheto ont produit un ni-
veau de jeu où la vitesse et la puissance physique se sont 
avérées beaucoup trop élevées pour leurs adversaires. 
Avec du recul, la commission de main nue fédérale devra 
analyser la situation. Bien sûr, le tirage au sort sera très cer-
tainement remis en question, car le risque est trop grand 
d’associer les meilleurs. Mais la question de fonds restera 
l’évaluation objective du niveau réel du circuit Elite pro. 
Ce circuit semi professionnel a-t-il évolué sur les dix der-
nières années ?
La main nue Elite pro est-elle en phase avec l’exigence du 
sport de haut niveau, dans notre société actuelle ? 
Les joueurs sont-ils assez préparés physiquement et tech-
niquement ?
Leur statut de semi pro (travail + pelote) peut-il évoluer 
vers celui de pro ? 
La moyenne d’âge (32 ans) est certes révélatrice du non re-
nouvellement des effectifs mais montre surtout les limites 
de notre formation et de notre capacité à accompagner les 
meilleurs jeunes vers le haut niveau. 
 
Alors voilà des questions sont posées. Chercher à y répon-
dre s’accompagnera inévitablement de décisions à prendre. 
A nous, instances fédérales, après une saine réflexion avec 
toutes les composantes de la main nue (joueurs, organisa-
teurs, clubs et ligues) d’apporter des orientations nouvelles 
dès 2011 pour insuffler un nouvel élan à la main nue.

Ph. Carricart 

Urruñarrak URRUGNE AGUSTI Waltary	 40
Kapito Harri USTARITZ ETCHETO Thierry
Endayarak HENDAYE SORHOUET Sébastien	 14
Zaharrer Segi ST ET. BAIGORRY OCAFRAIN Patrick

n a t i o n a l e s
championnat de france main nue elite pro par equipes

Photos : B. Campanella / G. Rossi
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la cesta punta
 aujourd’hui…
Les finales du championnat de France de cesta-punta des sept catégories habituelles de poussins à seniors natio-

nale A se sont déroulées sur deux week-end et sur quatre sites : Mauléon, Bidart, Urrugne et pour finir Pau. Première 
journée à Mauléon où le S.A. Mauléonais nous a accueillis comme ils savent si bien le faire. Victoire en cadets de l’AS Hossegor, 

en juniors de Mauléon et en nationale B de Xistera. Premier titre junior pour la belle équipe locale que l’on retrouve aussi en finale 
de Nationale B. Deuxiéme journée le lendemain dimanche. Le matin les poussins dans le fronton mur à gauche de Bidart, nous offraient une très 
belle finale, très technique, avec la victoire de la Kostakoak contre le BAC. Merci à la Kostakoak pour son accueil. L’après-midi, finales benjamins et 
minimes à Urrugne. En benjamins, victoire de l’AS Hossegor, et en minimes victoire de Luzaz gazte. Troisième journée le dimanche suivant à  Pau, la 
grande finale, celle de nationale A : la Section Paloise (J D. Olharan et D. Minvielle) remporte le titre suprême à l’issue d’une partie magnifique contre la 
solide équipe de l’Olharroa de Guéthary (C.Zamora et N.Etcheto). Premier titre pour la Section Paloise sur son jaï alaï, belle organisation du club local 
qui s’était vu confier la totalité du championnat afin de voir évoluer tous nos meilleurs joueurs amateurs sous les yeux du sélectionneur national Pascal 
Bédére sur le jaï alaï qui accueillera les futurs championnats du monde en octobre 2010. 

En Conclusion de cette édition 2010 : Premier titre pour Mauléon en juniors et surtout premier titre sous ses couleurs dans l’histoire du club de la 
Section Paloise. Une grande première, qui en appellera surement d’autres, maintenant que la Section Paloise est dotée d’un magnifique jaï alaï.

n a t i o n a l e s
championnats de cesta punta
Photos : B. Campanella

Nationale A
Section Paloise PAU	 35
OLHARAN J.Dominique / MINVIELLE David
Olharroa GUETHARY	 29
ZAMORA Christian / ETCHETO Nicolas
Nationale B
Xistera ST JEAN DE LUZ	 35
SALLATO Arnaud / ETCHEBERRY Philippe
S.A. Mauléonais MAULEON	 29
ITHURRIA Kévin / EYHERAGARAY Nicolas
Juniors
S.A. Mauléonais MAULEON	 35
ITHURRIA Kévin / EYHERAGARAY Nicolas
A.S. HOSSEGOR	 24
LESBATS Mickaël / ETCHEVERRY Pierre

Cadets
A.S. HOSSEGOR	 35
MARQUEPUCHEU Domingo / MILLAT Yann
Kostakoak BIDART	 14
DRIOLLET Clément / BUSINELLO Alexandre
Minimes
Luzaz Gazte ST JEAN DE LUZ	 35
MINDEGUIA Maxime / SANCHEZ Bixente
Kostakoak BIDART	 24
SEIN Thomas / BASQUE Thibault
Benjamins
A.S. HOSSEGOR	 35
LABEQUE Antoine / ROUMAT Alexandre
Xistera ST JEAN DE LUZ	 29
ETCHEBERRY Iban / MONTAMAT Paul
Poussins
Kostakoak BIDART	 35
DOUTRES Nalu / DAUGA Clément
BIARRITZ Athletic Club	 30
GONZALEZ Bixente / BERTHON Tom

Pilota : La FFPB, par l’intermédiaire de sa 
commission cesta punta et de son prési-
dent Jacques Alliez, a souhaité en cette 
année de championnat du monde faire 
disputer toutes les rencontres (ou presque) 
sur le site du jaï alaï de Pau et d’en confier 
l’organisation à la Section Paloise. Suite à 
cette compétition, que pensez-vous de l’ex-
périence tentée : un seul et même site, des 
parties programmées à jour et heure fixes, 
deux demi-finales le vendredi soir, la finale 
48 heures après le dimanche dans la soirée, 
etc. ?
Jean-Marc Olharan : Tout d’abord, la Section 
Paloise tient à remercier la FFPB et tous les clubs 
qui ont participé pour lui avoir fait confiance 
dans l’organisation de ce championnat 2010.
Avec un peu de recul, on ne peut qu’être satis-
fait du résultat, sur le plan sportif bien sûr mais 
aussi sur le succès rencontré auprès du public et 
des partenaires.
Pour tous les joueurs qui ont fait l’effort des dé-
placements, jouer devant des gradins bien gar-
nis est aussi à mon sens une juste récompense.
Sur le plan sportif l’enjeu a duré jusqu’à la der-
nière journée.
L’expérience valait le coup d’être tentée et je sou-
haite à tous les autres clubs de pouvoir la vivre.

P : Un premier titre en seniors nationale A 
à cesta punta pour la Section Paloise sur 
«son» jaï alaï de Pau. Que ressentez-vous 
après ce premier titre acquis de belle ma-

nière et sur ce jaï alaï que la 
Ville de Pau et la région du 
Béarn attendaient et espé-
raient tant ?
JM.O. : Le titre pour nous, le 
premier au bout de la troisième 
finale, bien sûr nous les anciens 
on y croyait, mais en face de 
nous il y avait Guéthary une 
grande équipe qui a tout gagné 
et nous a toujours dominé, alors 
même avec l’avantage du ter-
rain rien n’était acquis.
Mais ce jour-là, Jean Dominique et David ont 
montré aux Palois et aux Béarnais, à ceux qui 
doutaient qu’ils avaient leur place parmi les 
meilleurs. Une page d’histoire de plus pour la 
Section Paloise.

P : Vous avez entraîné et dirigé cette équipe 
de Pau avec le concours de Laurent Alliez. 
L’équipe de Pau était composée du Béar-
nais de Salies de Béarn licencié au BAC 
David Minvielle et de votre fils Jean Domi-
nique Olharan.
Que ressent l’entraîneur de cette équipe à 
l’issue de cette magnifique victoire contre 
la solide équipe de l’Olharroa de Guéthary, 
champion de France en titre. Que ressent 
l’ancien joueur et champion de cesta punta 
que vous avez été, et que ressent le père du 
joueur que vous êtes ?
JM.O. : Cette victoire, elle s’est faite grâce à un 

gros travail personnel de chaque joueur et je 
voudrais saluer David en particulier parce que 
c’est lui qui a fait les plus gros efforts (200 km 
à chaque entraînement + les parties) et il a été 
payé en retour par le titre et par une grosse 
progression de son jeu. Merci à Lilou Echever-
ria de nous avoir permis de monter cette équipe 
en 2008. Laurent Alliez nous a amené son ex-
périence des pros, son analyse des parties, sa 
lucidité sur les choix de pelote, ses conseils tac-
tiques. Je suis devenu «entraîneur adjoint «mais 
content du travail fait par tous les deux. Ce titre 
c’est aussi la satisfaction d’avoir transmis ce que 
j’avais appris durant ma carrière à deux jeunes 
hommes qui, j’en suis sûr, se feront de beaux 
souvenirs dans la cesta punta. En tant que père 
je suis fier de ce que réalise Jean-Do, qui ne le 
serait pas !, et je souhaite qu’il continue à es-
sayer d’être encore meilleur sur le fronton et 
dans la vie, juste quelqu’un de bien.

Pierre Couteau et Jean-Marc Olharan
Propos recueillis par Pierre CouteauInterview Jean-Marc OlharanBenjamins

Minimes Juniors

saison
2010
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Le «Fronton Mexico» situé sur la «Plaza de la Révolution» à Mexico, 
fronton historique dédié à la cesta punta professionnelle, était fermé 
depuis quinze ans, suite à des difficultés économiques et sociales. 
Construit en mai 1929, ce jaï alaï a toujours été un des plus presti-
gieux frontons professionnels de cesta punta. En 1982, il accueillait les 
«IXèmes championnats du monde de pelote basque».
Il sera réouvert pour l’anniversaire du centenaire de la révolution mexi-
caine, soit le 20 novembre 2010 après six mois de travaux. C’est une 
excellente nouvelle tant pour la pelote mexicaine que pour la cesta 
punta dans le monde. 

Pilota : Monsieur le président, la FFPB 
s’est positionnée sur la possibilité de 
parier en ligne sur les parties de pelo-
te basque. Pouvez-vous en dire plus ?
J.François Pascassio-Comte : En préam-
bule, je rappelle qu’il est déjà possible de 
parier sur des parties de cesta punta à 
condition que le jaï alaï se trouve dans 
l’enceinte d’un hippodrome, ce qui est le 
cas à Pau.
Des expériences ont été tentées par la so-
ciété Paris Jaï Alaï, seul organisme agréé 
par la FFPB pour organiser ces paris. Il 
faut reconnaître que cette première ten-
tative n’a pas été couronnée de succès.
La FFPB a trouvé naturel d’envisager la 
possibilité d’effectuer des paris en ligne 
sur les parties de pelote basque et s’est 
positionnée officiellement auprès de 
l’ARJEL (Agence de Régulation des Jeux 
En Ligne) pour des paris sur les parties de 
cesta punta, voire plus tard sur des par-
ties de main nue.

P : Quels sont les objectifs visés par 
la FFPB ?
JF.PC. : Ils sont multiples :
- permettre à des joueurs professionnels 

français de jouer en France,
- récupérer des dividendes pour finan-
cer les écoles de pelote qui forment les 
joueurs,
- envisager la construction d’un jaï-alaï 
en région parisienne,
- donner à notre sport une audience na-
tionale.

P : Quand pourra-t-on parier en ligne 
sur les parties de cesta punta ?
JF.PC. : Très vite, j’espère.
Une fois levées les contraintes juridiques 
et après avoir choisi le ou les opérateurs, 
on pourra envisager de lancer les paris 
pourquoi pas à Saint Jean de Luz mais 
aussi sur les autres jaï-alaï français.

Douze joueurs avaient été retenus pour 
disputer cette compétition :
- Cinq joueurs professionnels, Laurent Garcia 
et Peyo Exposito (empresa Jaï Alive) et  David 
Trecu, Jon Curveur, et Laurent Alliez sous statut 
indépendant.
- Sept joueurs amateurs complétaient cette bel-
le armada. Le tout « frais » champion de France 
Jean-Do Olharan, épaulé par le champion du 
monde, amateur 2006 Xabi Inza, les finalistes 
du même championnat de France 2010 Chris-
tian Zamora et Nicolas Etcheto, et les présélec-
tionnés pour le mondial de Pau, Jon Tambourin-
deguy, Remi Lavayssiere et Stéphane Amati.

Une légère priorité était donnée aux amateurs 
en cette année des championnats du monde 
et en cette période de préparation, modifiant 
l’équilibre six pros et six amateurs qui devrait 
être de mise pour les éditions à venir.

Deux groupes de trois équipes avaient 
été constituées, l’une avec :
Jean Do Olharan et Xabi Inza - David Trecu et 
Rémi Lavayssiere - Jon Curveur et Peyo Expo-
sito et l’autre avec : Laurent Garcia et Stéphane 
Amati- Christian Zamora et Nicolas Etcheto- Jon 
Tambourindeguy et Laurent Alliez.

Quatre soirées avec deux parties en chaque oc-
casion, et la volonté clairement affichée de jouer 
sur quatre jaï alaï différents ont guidé le groupe 
de travail. La soirée d’ouverture a eu lieu à Mau-
léon qui nous accueillait pour la première fois, 
la deuxième à Saint Jean de Luz, et la troisième 
à Biarritz dans le cadre de deux parties ayant 
valeur de demis finales. Le BAC et son président  
Lilou Echeverria, nous recevaient avec leur savoir 
faire habituel pour une belle soirée de pelote et 
deux magnifiques parties. L’une permettant  aux 
deux pros Jon Curveur (de retour sur ses terres) 
et Peyo Exposito de disposer assez facilement 
de Jean-Do Olharan et Xabi Inza, et l’autre à Jon 
Tambourindeguy et Laurent Alliez de l’emporter 
de manière un peu plus serrée, contre Christian 
Zamora et Nicolas Etcheto. 
En finale, le lendemain, c’est l’AS Hossegor, 

cette fois-ci, qui était l’hôte de la compétition et 
qui organisait pour la première fois la finale du 
championnat de France pro-am. Une organisa-
tion sans faille et un public dont la présence est 
un réel encouragement pour les années à venir. 
Victoire sans contestation de l’équipe Jon Tam-
bourindeguy et Laurent Alliez sur l’équipe Jon 
Curveur - Peyo Exposito. Jon Curveur n’a pas 
réédité sa prestation de la veille à Biarritz et 
Peïo Exposito s’est trouvé dominé. Ce ne fut pas 
le cas de Laurent Alliez et de Jon Tambourinde-
guy très complémentaires et très brillants. Ils 
ont tous les deux survolé la finale et en quelque 
sorte la compétition. En vérité voilà deux très 
beaux vainqueurs pour cette édition 2010.

Ce nouveau pro-am laisse entrevoir de réelles 
possibilités grâce au vivier des joueurs pros et 
des meilleurs amateurs véritable catégorie élite 
pro-am de la cesta punta française. 
Place  maintenant au tournoi pré-mondial qu’il 
faudra essayer d’organiser en Septembre 2010.

Pierre Couteau ■

Seniors
Luzaz Gazte ST JEAN DE LUZ
TAMBOURINDEGUY Jon	 35
Section Paloise PAU (Pro)
ALLIEZ Laurent
BIARRITZ Athletic Club
CURVEUR Jon	 26
Kostakoak BIDART (Pro)
EXPOSITO Peyo

Préparé par un groupe de travail élargi 
prédestinant  la future sous commission 
professionnelle de grand chistera et de 
cesta punta, le quatrième championnat 
de France pro-am de cesta punta vient 
tout juste de s’achever et de rendre son 
verdict 2010.

Pilotari Ttiki 2010
La Kostakoak de Bidart est très fière 
d’avoir fait naître ce tournoi atypique il y 
a douze ans maintenant et de l’organiser 
chaque année. C’est le véritable « bébé » 
de la Kostakoak, l’apothéose pour une 
école de pelote qui fonctionne à plein ré-
gime 12 mois sur 12. Tous les clubs parti-
cipants, tous les éducateurs, tous les en-

fants, tous les parents, sont très heureux 
de participer à ce tournoi Pilotari Ttiki et 
c’est toujours avec un très grand plaisir 
que nous les accueillons et nous les  re-
cevons. Le Pilotari Ttiki permet ainsi aux 
plus jeunes joueurs de faire leur premier 
pas de compétiteurs avant d’être enga-
gés dans les championnats traditionnels 
de ligues et de la FFPB. Il permet aussi 
aux enfants, évoluant en groupe B ou ne 
pouvant pas être engagés en champion-
nat, de se retrouver pour une compéti-
tion à leur niveau. La quasi totalité des 
joueurs actuels évoluant dans les catégo-
ries poussins et benjamins ont débuté en 
compétition à Bidart lors d’une édition 
du Pilotari Ttiki. Pour cette édition 2010, 
dix clubs représentés dont les clubs de 
Pamiers, Villenave d’Ornon et Tolosa (Es-
pagne), 28 équipes au total, 56 joueurs, 
plus de 80 parties en deux jours sur trois 
frontons mur à gauche (Aguilera et Plaza 
Berri à Biarritz et Kirolak à Bidart) et les 
victoires de la Kostakoak en catégorie 
mini (enfants agés de 7 à 9 ans) et de 
Xistera (SJ de Luz) en catégorie poussins 
(enfants agés de 10 à 12 ans).  L. Garcia

Réouverture du Fronton 
Mexico (Mexique)

c e s t a  p u n t a
echos

Photos : FFPB

Le pari en pelote 
basque, 
où en est-on ?Jon Curveur

laurent alliez

n a t i o n a l e s
championnat cesta punta pro am
Photos : B. Campanella

Jon Tambourindeguy

…et demain

saison
2010

Photo : MC. Delbos
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Doublé pour alain heGuiabehere !
après le titre par équipes, le voilà champion en individuel…

Jeunes
La commission fédérale main nue innove !
Les finales jeunes main nue trinquet se sont déroulées en  
lever de rideau d’une partie qualificative du championnat 
élite pro. Deux «+» pour ces jeunes pousses : ils ont joué  
devant un nombreux public et les stars de la spécialité leur 
ont remis les trophées. «C’était génial!»

n a t i o n a l e s
championnats de france main nue  amateur individuel
Photos : Th. Discazaux

En cette année de championnat du monde, l’édition 2010 avait 
une saveur particulière. Effectivement, tous les protagonistes de 
cette spécialité ont tenté de se transcender dans l’objectif de se 
hisser au sommet de cette compétition, mais aussi dans l’optique 
d’une présélection pour l’échéance internationale de Pau au mois 
d’octobre.
Cette conduite nous a permis d’assister à des joutes d’une grande 
intensité.
Le dimanche 18 avril, jour de l’épilogue, tous les acteurs nous ont 
exposé leur talent et nous ont offert un spectacle de qualité.
Tout d’abord, en juniors, Baptiste Ducassou a fait parler toute sa 
puissance pour s’adjuger le titre face à Mickaël Massonde. Deux 
jeunes joueurs aux aptitudes certaines qui ne cessent de progres-
ser et qui atteindront sans aucun doute le haut niveau.
En nationale B, Marc Saldubehere confirme sa place de leader en 
remportant ce titre quelques jours après son succès en ligue face 
au même adversaire Grégory Aguirre. 
Pour la grande finale, deux joueurs de styles totalement différents 
s’affrontaient.
D’un coté, la technique exemplaire d’Alain Heguiabehere et de 
l’autre, la puissance à tout rompre d’Olivier Jeannots.
Fort de son expérience, le lutin du BiarritzAC a fait cavalier seul et 
a dominé sans partage cette finale lui permettant de conquérir un 
titre supplémentaire. Malgré un soutien chaleureux du nombreux 
public qui avait traversé l’Adour, le Landais pour son premier grand 
rendez-vous n’a pu que subir la loi du plus fort… Partie à sens 
unique où l’expérience l’a emporté.  
Encore bravo à tous ces champions qui ont démontré qu’ils dispo-
saient d’un gros potentiel pour cette discipline du tête à tête qui 
exige autant de mental que de physique.        

Eric Cazalis 

NATIONALE A
BIARRITZ Athletic Club				    40
HEGUIABEHERE Alain
SAINTE MARIE DE GOSSE Sports	 18
JEANNOTS Olivier

NATIONALE B
Goizeko Izarra ST JEAN PIED DE PORT	 40
SALDUBEHERE Marc
Urruñarrak URRUGNE	 32
AGUIRRE Grégory
Juniors
Itsasuarrak ITXASSOU	 40
DUCASSOU Baptiste
Atzarri SOURAIDE	 26
MASSONDE Mickaël

Photos : M. Geles
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n a t i o n a l e s
championnats de france paleta pelote de cuir

Photos : D. Chatellier

Arnaud Bergerot
42 ans,

licencié à Urruñarrak

Nationale A
Urruñarrak URRUGNE	 40
HALSOUET Régis / BERGEROT Arnaud
Luzaz Gazte ST JEAN DE LUZ	 35
CAZEMAYOR Christophe / AMESTOY Ramuntcho
Nationale B
ST MARTIN DE SEIGNANX A.S.C.	 40
MILHET Clément / VIGEON Julien
PC Lourdais LOURDES	 38
PINON Mickaël / DUPLAA Pierre

Tournoi fédéral
Juniors
PC Lourdais LOURDES	 40
BECAAS Damien / DUPLAA Pierre
Section Paloise PAU	 18
IRIGOYEN Florian / LOLIBE Alexandre

Pilota : Où as-tu appris à jouer à la pe-
lote ?
Arnaud Bergerot : Comme tout enfant 
du pays, je jouais plus ou moins. Lorsque 
j’étais au collège à St Jean Pied de Port, en 
internat, j’ai pratiqué la main nue. De re-
tour à Saint Jean de Luz, je me suis tourné 
vers la paleta.

P. : Ton choix de la paleta pelote de cuir, 
quand s’est-il précisé ?
A.B. : Mon père m’amenait, notamment, le 
dimanche matin, au trinquet Ignacio à Bé-
hobie pour y jouer à paleta pelote gomme. 
Monsieur Jean Clairacq m’a vu jouer : il 
m’a conseillé de me mettre à paleta pelote 
de cuir «la pelote gomme peut attendre» 
et pour m’inciter à me décider, ce grand 
champion m’a offert ma première «paleta» 
et ma première pelote de cuir.

P. : Tu avais quel âge ?
A.B. : 14/15 ans. Je suis entré au club de 
Luzean et ai commencé mes premiers en-
traînements avec Charlot Sallaberry, entre 
autres : j’étais conquis, même si l’appren-
tissage a été dur, ingrat et long. C’est une 
spécialité magnifique.

P. : Combien de titres as-tu obtenu dans 
cette spécialité ?
A.B. : 9 titres de champion de France (le 
premier en 1990 j’avais 23 ans)
• �1 titre de champion du Monde en 2002 à 

Pampelune (Espagne)
• �2 titres de champion des coupes du Mon-

de 1997 et 2008

P. : Quel est ton objectif à l’approche 
du Mondial de Pau ?
A.B. : Etre sélectionné et mettre tout en 
œuvre pour gagner l’or et ainsi conclure 
une carrière remplie d’émotion et de pas-
sion.

P. : Et l’avenir, Arnaud, comment le 
vois-tu pour la paleta pelote de cuir en 
trinquet ? Cette spécialité qui associe 
le passé et la tradition (l’instrument 
-cette massue- n’a pas évolué et le cla-
quement de cette pelote est toujours 
aussi caractéristique) avec l’avenir et 
le modernisme (pratiquants casqués, à 
la silhouette athlétique jouant à une vi-
tesse vertigineuse qui exige un sens de 
l’anticipation phénoménal). Comment 
développer son audience et trouver les 
«futurs» Bergerot ?
A.B. : Je suis assez sceptique : la paleta pe-
lote de cuir n’a pas une place importante 
dans les calendriers de ligue ou de fédéra-
tion et les écoles de pelote pour la cuir ne 
sont pas pléthore.
D’un autre côté, la nouvelle vague, les 
«jeunes qui montent» ne me paraissent 
pas avoir la même motivation que nous 
avions à leur âge : nous en avons pris des 
«vestes» et des «claques» mais on s’accro-
chait, parfois la rage au cœur mais le dé-
sir de dompter cette pelote et d’arriver au 
meilleur niveau était le plus fort. Je n’ai pas 
cette impression en les regardant évoluer. 
Espérons que je me trompe !… 
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Le complexe Larrendart de Ondres, le fronton mur à gauche 30m de St Laurent de Gosse 
et le jaï alaï d’ Hossegor ont été le théâtre le samedi 15 mai dernier du premier «Défi des 
Provinces» opposant dans dix spécialités internationales les meilleurs joueurs des ligues 
des Landes et du Pays Basque.
Au niveau des résultats, force est restée du côté basque (9 victoires à 4) mais la majorité 
des parties fut âprement disputée et de haut niveau, chaque joueur ayant à cœur de 
représenter au mieux sa ligue et de se jauger face à des «concurrents» en vue d’obtenir 
une sélection pour les championnats du monde d’octobre prochain à Pau.
L’originalité de la formule : ce sont des équipes d’une même ligue et non automatique-
ment des équipes de clubs ; les confrontations sont donc différentes de celles disputées 
en compétitions de ligues ou nationales, avec, bien sûr, « l’esprit de clocher » soit  défen-
dre au mieux les couleurs de sa ligue.
Ce type de compétitions, souhaité par le président fédéral, dès le début de son mandat, a 
reçu l’accueil enthousiaste des compétiteurs et ne demande qu’à être étendu à d’autres 
ligues. D’ores et déjà, rendez-vous a été donné par la Ligue du Pays Basque pour une 
rencontre retour au cours de l’année 2011 ! 

LE DEFI DES PROVINCES, 

UNE PREMIERE !

remise des trophées

n a t i o n a l e s
championnats de france xare
Photos : D. Chatellier

d e f i  d e s  p r o v i n c e s
ligues des landes et du pays basque

Photos : Th. Discazaux / G. Rossi

Pilota : Quel est ton bilan de la saison ?
Bruno Driolet : Atteindre les finales de ligue ou 
nationales est toujours mon objectif en début de 
saison. Cette saison a donc été particulièrement ri-
che puisque nous avons joué quatre finales : deux 
à chistera joko garbi et deux à xare. Malheureu-
sement, nous n’avons gagné qu’une seule finale 
(NDLR : xare Nationale A) mais cette saison reste 
tout de même une belle réussite. 

P : Quel est ton sentiment après le doublé 
champion de France xare Nat A en 2009 et 
2010 ?
B.D. : Je suis très fier car le fait de confirmer mon-
tre que notre titre de 2009 n’était pas qu’un sim-
ple coup de chance. Le titre de cette année a une 
saveur particulière puisque nous avons battu les 
frères Laberdesque en demi-finale 
et Lopetegui-Funosas en finale, pour 
moi les meilleures équipes actuelle-
ment. 

P : Quel est ton objectif vis-à-vis 
du Mondial de Pau ? 
B.D. : Les sélections sont toujours 
difficiles à passer et j’espère donc être retenu 
parmi les quatre pour participer à ce mondial «à 
domicile». Je n’ai pas encore eu la chance de jouer 
une finale de championnat du monde senior et 
cela reste un de mes objectifs. Ce serait un grand 
plaisir de jouer ce mondial devant ma famille et 
mes amis. 

P : L’équipe de France a-t-elle une chance de 
conserver son titre ? Comment juges-tu le ni-
veau international ?

B.D. : L’équipe de France a de grandes 
chances de conserver ce titre puisque 

depuis 1998, à Mexico, la France n’a 
plus perdu au niveau internatio-

nal. Aussi depuis 

l’arrêt de Lopetegui, il me semble que l’Espagne, 
le principal adversaire de la France, est moins bien 
armée. Malheureusement, le niveau international 
à xare est plus faible que dans d’autres spécialités. 
J’espère pour le xare que ces nations feront des 
efforts pour former des joueurs.

P : Quel est ton regard sur l’équipe que tu for-
mes avec Joël Sistiague ? Depuis combien de 
temps jouez vous ensemble ? Estimes tu que 
vous êtes arrivés à maturité ?
B.D. : Je joue avec Joël depuis six ou sept ans mais 
nous nous connaissons depuis plus longtemps 
puisque nous sommes voisins. Je ne sais pas si 
nous sommes arrivés à maturité mais nos résultats 
sont plus réguliers et nous abordons plus sereine-
ment les parties difficiles. 

P : Avec Joël, 
vous jouez aussi 
à chistera joko 
garbi depuis 
des années. Que 
vous apporte 
techniquement 

cette spécialité dans la pratique du xare ?
B.D. : Beaucoup de joueurs de chistera joko garbi 
pratiquent aussi le xare. Le chistera joko garbi 
nous apporte surtout beaucoup de puissance et 
les joueurs qui pratiquent ces deux spécialités sont 
plus adroits avec le xare, mais ce n’est que mon 
avis et je ne dois pas être très objectif.

P : Que vous apporte votre amitié dans la vie 
aussi bien dans le jeu que dans la cohésion 
de l’équipe ?
B.D. : Notre amitié nous apporte bien sûr beaucoup 
de complicité. Elle nous permet aussi de nous dire 
les choses en face quand il le faut sans que cela ne 
pose de problème à l’équipe.

P : Peux-tu présenter la section xare de ton 
club Hardoytarrak d’Anglet, la pratique de 
cette spécialité étant assez récente au niveau 
du club. Quel est le niveau général du club ?
B.D. : Notre section xare est récente mais nous 
commençons déjà à avoir de bons résultats puis-
que, en plus de notre titre cette année, Yannick 
Ladevèse et Cyprien Ducos ont remporté le titre en 
Nat B. Les juniors obtiennent aussi régulièrement 
de très bons résultats comme Maxime Castillon 
qui est devenu champion du Monde espoirs en 
2009 avec l’équipe de France. Ces bons résultats 
récompensent le travail de notre président Gilen 
Zaldumbide, de Pépino notre fidèle dirigeant et de 
Mercedes notre dirigeante préférée.

P : Comment te prépares-tu physiquement en 
dehors du xare ? Pratiques-tu d’autres sports 
en compétition ou en loisir ?
B.D. : Entre les différentes compétitions de xare, 
de chistera joko garbi, de rebot, les tournois et les 
open, je n’ai pas vraiment le temps de pratiquer 
d’autres sports.

P : As-tu des passions en dehors du sport de 
haut-niveau ?
B.D. : J’ai eu la chance de visiter des pays comme 
Cuba, l’Uruguay, l’Argentine, le Mexique et le Chili 
grâce à la pelote et cela m’a donné le goût des 
voyages.

P : Pour finir, as-tu un message à faire passer ?
B.D. : Je remercie Joël Sistiague de m’avoir amené 
à la pelote, j’espère que l’on va encore gagner des 
titres ensemble et j’en profite aussi pour lui rappe-
ler qu’il doit terminer l’installation de ma cuisine et 
mon escalier (NDLR : Joël Sistiague est artisan) !

Propos recueillis par 
Cyprien Ducos

Interview de
Bruno Driolet

Nationale A
Hardoytarrak ANGLET	 40
DRIOLET Bruno / SISTIAGUE Joël
Noizbait HASPARREN	
LOPETEGUI AYERZA 	 28
José Ignacio / FUNOSAS Mickel	
Nationale B
Hardoytarrak ANGLET	 40
LADEVESE Yannick / DUCOS Cyprien
Aviron Bayonnais BAYONNE	 19
BETBEDER Guillaume / LE BELLEC Guillaume

La tenue : pas d’insigne de club mais logo des ligues et dans le dos, la 
ligue représentée.



Georges ALLIEZ, s’est éteint dans sa 93e année ; avec lui se tourne une page de 
la pelote basque. Toute sa vie aura été vouée à l’éducation ; instituteur, il amena de 
nombreux élèves à prendre le chemin du Stadium où il les initia à la pelote basque et 
plus particulièrement à grand chistera.  Il sut aussi transmettre la fibre sportive  à son 
fils Jacky et à ses petits fils Laurent et Arnaud devenus des professionnels redoutés à 
cesta-punta. Dirigeant de toujours à la Section Paloise, secrétaire général de la ligue 
du Béarn auprès de Louis Gomez depuis les années 60 jusqu’en 1992, il accomplit 
plusieurs mandats au comité directeur de  la Fédération Française de Pelote Basque. 
Dévoué, opiniâtre, résolu et méthodique,  il eut tardivement le plaisir de voir la réali-
sation du complexe de pelote de Pau avec le jaï-alaï de ses rêves.  La pelote basque 
perd une mémoire, un modèle et un grand serviteur. R.C.
Pilota avait un respect et une affection particulière pour ce grand dirigeant, discret 
mais efficace, ferme mais tolérant, élégant dans toute sa manière d’être, lecteur fidèle 
de la revue fédérale. A Jacques Alliez, à toute sa famille, Pilota présente ses condo-
léances émues.

Simone Laffargue née Iribarne, petite fille de Célestin Gueracague (créa-
teur et premier propriétaire du Trinquet Moderne à Bayonne), sœur du sous-lieute-
nant Robert Iribarne (mort à la guerre 39-45 et brillant joueur de pala) vient de dis-
paraître à l’âge de 96 ans à Marseille. Elle eut un parcours sportif au tennis des plus 
flatteurs, championne de France avec sa sœur Paulette, classée première joueuse de 
France, partenaire fidèle de Jean Borotra en mixte et également brillante pratiquante 
à paleta pelote gomme au Trinquet Moderne, aux côtés de sa sœur Paulette et de 
Jeanne Peyré. Cette grande dame du sport français gardait un attachement profond 
à Bayonne, au Trinquet Moderne et à la pelote basque. 
Pilota adresse à sa famille et à ses proches ses sincères condoléances.

Albert Maurice Loustanau, est décédé à l’âge de  93 ans. Homme discret, il a 
consacré sa vie au service d’autrui, de la jeunesse, du sport, d’une communauté, no-
tamment à travers la pelote basque. Instituteur, il fit participer ses élèves aux premiers 
échanges « pelote scolaire »  et continua leur formation au sein du club Pilotariak de 
Saint André de Seignanx dont il était le président. Maire de cette même commune, 
il y fit construire le premier trinquet de la région puis le compléta par la réalisation 
d’un fronton mur à gauche. Grand dirigeant au sein de la ligue des Landes et durant 
de nombreuses années, membre du comité directeur de la FFPB,  son expérience et sa 
qualité de gestionnaire en faisaient un dirigeant écouté et respecté. 
A sa famille et à ses amis, Pilota présente ses condoléances attristées.

Ils nous ont quittéS
Modifications des statuts 

Adoptées en Assemblée générale extraordinaire du 07 05 2010.
Applicables à parution du Pilota N° 179

Remplace et annule l’article 014.3 actuel des statuts de la FFPB

Autres commissions
• Constitution d’une commission profession-
nelle de pelote basque

Il est constitué au sein de la FFPB, en appli-
cation des dispositions de l’article L 132-1 
du code du Sport, une commission appelée  
«commission professionnelle de pelote basque ».

La commission professionnelle de pelote bas-
que  assure la coordination  des activités de 
la pelote professionnelle en application et en 
conformité avec les statuts et règlements de la 
Fédération de Pelote Basque (FFPB)

La commission professionnelle de pelote bas-
que est responsable  de sa gestion devant le 
comité directeur de la FFPB ; elle informe de 
l’ensemble de ses projets le comité directeur 
de la FFPB.

Son règlement a été adopté par le comité di-
recteur de la FFPB. Toute modification devra 
être approuvée dans les mêmes conditions.

En application de l’article 2 du décret n° 2002 
-761 du 2 Mai 2002, un règlement particulier  
est annexé au Règlement intérieur de la FFPB 
après adoption par le comité directeur de la 
FFPB.

014.2




